Bernard Rasson

Contre vents et marées

à Alexandra, Christelle, Nathalie et Jean-Christophe

Les jours ont passé, puis les mois

A regret, je t’ai vue partir

Mais j’ai toujours gardé en moi

Le souvenir de ton sourire

6Prélude

Le jour se lève sur Grenade
7
Un seul sourire d’elle
9
Ta présence
10
Mon hirondelle
12
La cinquième danse hongroise
14
J’aurai beau dire, j’aurai beau faire
16
Vol de nuit
17
Portrait d'une amie
18
Portrait d’une miss
19
Je suis tellement fatigué
20
La femme aux cheveux de miel
21
L’émission
22
Je voudrais t'emmener
23
La plus belle aventure
24
Comme le vent
25
Si j’en doutais encore
26
Mes mains
27
Portrait d’une fan …
28
On a toujours vingt ans
30
L’amour ressemble à cela
31
Juste toi et moi
33
Chaque minute qui passe
34
Je ne chante que pour toi
35
Je te dévore des yeux
37
La plus belle étoile
38
Quelques mèches de cheveux blonds
39
Je lui dis "vous"
40
Les vendanges de l'amour
42
La sirène
43
Un jeune loup aux dents longues
45
Quand tu me regardes
46
Ton amour
47
Les murs de Jéricho
48
Une étrange maladie
50
Des cheveux aux chevilles
51
La nuit
52
Je parviens seulement à te dire
53
Ici et maintenant
54
Pour Christelle
55
Une femme de trop
56
Un coin de Bruxelles
58
La source
59
Depuis
60
Aimer à moitié
61
Le jardin des délices
62
Comme un chien dans un jeu de quilles
63
Auprès de ma blonde
65
Notre chanson
66
A deux pas de ta porte
68
Anouchka
69
Serait-ce parce que je t'aime ?
71
J'ai frôlé une étoile
72
Quand tu reviens
73



Poèmes

Prélude

à Alexandra

Que serais-je sans toi ?

Une maison sans toit

Une fleur sans pétales

Un roi sans capitale

Une Histoire sans Eve

Ou une nuit sans rêves

Un couplet sans refrain

Une mer sans dauphins

Un orchestre sans chef

Un prince sans fief

Un automne sans fruits

Une récré sans bruit

Une terre sans vignes

Ou un étang sans cygnes

Une terre sans hommes

Sans toi, je serais comme

Toutes ces choses auquel

Il manque l'essentiel

Le jour se lève sur Grenade

à Alexandra

Le jour se lève sur Grenade

Les rayons du soleil pénètrent

Dans la chambre par la fenêtre

Sur le balcon, des rossignols

Nous offrent une sérénade

Une jeune femme espagnole

Nous apporte le déjeuner

Puis nous partons pour la journée

Nous abandonnons l'Alcazar

Nous faisons une promenade

Dans les vieux quartiers de Grenade

Nous errons, un peu au hasard

A travers les ruelles sombres

Qu'une foule importante encombre

Sur une place, un guitariste

Joue des morceaux pour les touristes

Nous l'écoutons un long moment

Il fait sortir les plus beaux sons

Des cordes de son instrument

Ensemble, nous l'applaudissons

Après avoir beaucoup marché

Nous arrivons sur un marché

Plein de parfums et de couleurs

On y vend des fruits et des fleurs

Des tissus, des bijoux dorés

Je t'offre un châle coloré

Ensemble, nous cherchons parmi

Les tables quelques souvenirs

Pour la famille et les amis

Un gitan prédit l'avenir

Amusés, nous tentons le jeu

Sera-t-il beau ou nuageux ?

Il dit en lisant dans nos mains

Que nous ferons un long chemin

Ensemble; alors nous sourions

Sans nous poser plus de questions

Le soir approche à pas feutrés

Il est temps pour nous de rentrer

La marche nous a donné faim

Même dans la salle à manger

Le vent nous porte le parfum

Des roses, des fleurs d'oranger

Nous montons en haut d'une tour

Pour admirer les alentours

Les rayons du soleil couchant

Eclairent la ville et les champs

La fraîcheur vient avec le soir

Et nous descendons nous asseoir

Dans les jardins de l'Alhambra

Emu, je te prends dans mes bras

Je repense à la prédiction

Du gitan croisé tout à l'heure

Je ne voudrais pas être ailleurs

Et je prie pour qu'il aie raison

Un seul sourire d’elle

à Alexandra

Depuis des jours, la pluie ruisselle

Sur les toitures de Bruxelles

Depuis des jours, le ciel est gris

Je vois que les gens sont aigris

Quand je prends un bus ou un tram,

La météo forme la trame

De toutes les conversations

Les dégâts des inondations

Sont pire que l’année passée

Mais pour moi, la simple pensée

Que je la verrai tout à l’heure

Suffit à remplir de chaleur

Tout mon cœur et tout mon esprit

L’amour est un soleil sans prix

Une seule hirondelle

Ne fait pas le printemps

C’est ce qu’on dit ; pourtant,

Un seul sourire d’elle

Me réjouit autant

Que trois mois de beau temps

La météo ne nous promet

Pas de meilleur temps avant mai

Les plus privilégiés s’exilent

Quelques semaines dans les îles,

Dans l’Afrique au climat torride

Ou dans le sud de la Floride

Les autres oublient les teintes grises

Comme ils peuvent ; certains se grisent

A coups de cocktails colorés

En rêvant de sables dorés

Mais de mon coté, tant que celle

Que j’aime vivra à Bruxelles,

Qu’on soit en décembre ou en mai,

Je ne la quitterai jamais

Une seule hirondelle

Ne fait pas le printemps

C’est ce qu’on dit ; pourtant,

Un seul sourire d’elle

Me réjouit autant

Que trois mois de beau temps

Ta présence

à Alexandra

Tremblement de terre en Turquie

Inondations en Slovaquie

Accident d’avion en Irlande

Naufrage près de la Hollande

Au coeur de Paris, un tireur

Cinglé fait régner la terreur

Chaque soir et chaque matin,

Nous avons droit au bulletin

Les incidents sont étalés

Sur tous les écrans de télé

Mais chaque fois que tu m’enlaces,

Tu chasses toutes mes angoisses

Près de toi, tout est différent

Ta présence est comme un flambeau,

Comme une lumière qui rend

Malgré tout le monde plus beau

En Algérie, des terroristes

S’en prennent encore aux touristes

Grave accident dans le Hainaut

Et marée noire à Concarneau

Guerre civile en Namibie

Assassinats en Colombie

Hier, cent morts ; aujourd’hui, combien ?

Pour chaque chose qui va bien,

Ailleurs, quelque chose se rompt

Ce monde ne tourne pas rond

Mais quand je reçois un baiser

De toi, je me sens apaisé

Près de toi, tout est différent

Ta présence est comme un flambeau,

Comme une lumière qui rend

Malgré tout le monde plus beau

Attentats au Royaume-Uni

Catastrophe aux Etats-Unis

Encore un scandale boursier

Des criminels tuent des caissiers

En Asie, réveil d’un volcan

Conflits armés dans les Balkans

Tout semble aller de mal en pis

Une semaine de répit,

Sans doute est-ce trop demander

Il faut apprendre à se blinder

Mais lorsque nous sommes à deux,

Le monde semble moins hideux

Près de toi, tout est différent

Ta présence est comme un flambeau,

Comme une lumière qui rend

Malgré tout le monde plus beau

Je doute, mais à chaque fois

C’est toi qui ranime ma foi

Je ne peux m’empêcher de croire

Que dans la suite de l’histoire,

La violence et la douleur

Céderont devant la douceur

La laideur et la cruauté

Céderont devant la beauté

Une lueur à l’horizon

Nous donnera enfin raison

Un jour, quand le mal faiblira,

Le monde te ressemblera

Mon hirondelle

à Alexandra

Tu es parfois absente un mois

Alors, je maudis ce métier

Qui t'éloigne beaucoup de moi

Je ne te vois que la moitié

De l'an; comme tout amoureux,

Je voudrais bien que nous passions

Un peu plus de journées à deux

Mais je sais que c'est ta passion

Quand tu es privée de voyages,

Tu es comme un oiseau en cage

Je t'appelle "mon hirondelle"

C'est parce qu'en quelques coups d'ailes,

Tu te retrouves à l'autre bout

Du monde, Oslo ou Malibu

Mais que chaque retour est doux

Comme le retour du printemps

Nous savons rattraper le temps

Que nous avons dû passer loin

L'un de l'autre; quand tu reviens

Nous redevenons deux amants

Qui ne font rien séparément

Quand tu es entre ciel et terre

A vingt mille pieds d'altitude,

Je ne sais pas par quel mystère

Tu ne ressens pas d'inquiétude

Je stresse à deux mètres du sol

Mais toi, tu es comme un oiseau

Chaque fois que tu es en vol,

Tu es comme un poisson dans l'eau

Pour moi, tu es comme un mélange

Entre une hirondelle et un ange

Je t'appelle "mon hirondelle"

C'est parce qu'en quelques coups d'ailes,

Tu te retrouves à l'autre bout

Du monde, Oslo ou Malibu

Mais que chaque retour est doux

Comme le retour du printemps

Nous savons rattraper le temps

Que nous avons dû passer loin

L'un de l'autre; quand tu reviens

Nous redevenons deux amants

Qui ne font rien séparément

Je t'accueille avec émotion

Au terminal de Zaventem

A chaque retour de mission

Malgré l'éloignement, je t'aime

Aussi fort que le premier jour

Où rassemblant tout mon courage,

Je t'ai déclaré mon amour

Et même si mon entourage

Joue les prophètes de malheur

Parce qu'a ton départ, je pleure

Je t'appelle "mon hirondelle"

C'est parce qu'en quelques coups d'ailes,

Tu te retrouves à l'autre bout

Du monde, Oslo ou Malibu

Mais que chaque retour est doux

Comme le retour du printemps

Nous savons rattraper le temps

Que nous avons dû passer loin

L'un de l'autre; quand tu reviens

Nous redevenons deux amants

Qui ne font rien séparément

La cinquième danse hongroise

à Alexandra

Grande soirée à l'ambassade

De Hongrie; les autos s'arrêtent

En file devant la façade

Moi, je grille une cigarette

Tout en arpentant le trottoir

J'admire les hommes et les femmes

Certains sont en tenue du soir

Robes splendides pour les dames

Alors que d'autres ont revêtu

Des costumes traditionnels

Mélanges harmonieux de tissus

De couleurs vives et de dentelles

Il ne fait pas très chaud dehors

Ils entrent vite dans la salle

Il est bientôt huit heures; alors

Je fais de même et je m'installe

Alors que l'orchestre entame

La cinquième danse hongroise

Soudain, nos regards se croisent

Je sens que mon cœur s'enflamme

D'une façon que les phrases

Ne sauraient pas exprimer

Les danseurs font des arabesques

Devant nous; ils sont emportés

Par la musique; on dirait presque

Que rien ne peut les arrêter

Mon regard parcourt l'assistance

Je cherche un visage connu

Hélas, parmi mes connaissances

Il semble que nul n'est venu

J'aurais bien aimé partager

Avec quelqu'un mes impressions

Sur ces vifs regards échangés

Qui me donnent tant d'émotions

Je cherche à nouveau ton regard

Comme un tournesol, le soleil

Et je devine que ce soir,

Je n'aurai pas beaucoup sommeil

Alors que l'orchestre entame

La septième danse hongroise

Soudain, nos regards se croisent

A nouveau, mon cœur s'enflamme

D'une façon que les phrases

Ne sauraient pas exprimer

Mon âme est-elle un peu hongroise,

Que cette musique me grise

Bien plus que les valses de Vienne ?

Est-elle pareille à la tienne ?

Alors que l'orchestre entame

La dernière danse hongroise

Sans prononcer une phrase,

Je devine à ton regard

Que nous allons nous revoir

J’aurai beau dire, j’aurai beau faire

à Alexandra

Je suis un couturier reconnu

Jusqu’ici, la chance m’a souri

Après Bruxelles, je suis venu

M’installer au centre de Paris

J’ai déjà habillé des actrices

J’ai déjà habillé des princesses

Ce sont de bonnes ambassadrices

Les commandes arrivent sans cesse

Une dame est venue commander

Une robe du soir sur mesures

Pour ses trente ans ; elle a demandé

De la soie d’une couleur azur

Je dois la terminer avant mai

J’ai déjà eu de jolies clientes

J’ai beaucoup de femmes jeunes, mais

Aucune n’a été si troublante

Et j’ai du mal à me concentrer

Sur mon métier

J’aurai beau dire, j’aurai beau faire

J’aurai beau affirmer le contraire

Je sens que mon cœur cogne

Comme une caisse claire

Cet après-midi, elle est venue

Elle ôte sa jupe et son tailleur

Je la vois devant moi, presque nue

Et j’essaie de regarder ailleurs

Je vois qu’il y a quelques retouches

A faire ; j’épingle les endroits

Mais chaque fois que mes mains la touchent

J’ai l’impression d’être maladroit

Une fois le travail terminé,

Je trouve qu’elle est éblouissante

Un sourire vient illuminer

Ses traits ; elle est vraiment ravissante

Je fais un peu de conversation

Erreur : là aussi elle me charme

Elle me parle de ses passions

Cette jeune femme me désarme

Et j’ai du mal à me concentrer

Sur mon métier

J’aurai beau dire, j’aurai beau faire

J’aurai beau affirmer le contraire

Je sens que mon cœur cogne

Comme une caisse claire

Vol de nuit

à Alexandra

Le code de notre appareil

Vient de sonner dans mes oreilles

Après trois ou quatre passages,

J'effectue un atterrissage

En douceur; j'appelle la tour

Peu après, des hommes entourent

Notre avion posé près d'un quai

Ils en débarquent des paquets

Enfin, la porte se referme

Je fais demi-tour sur la piste

Et nous quittons la terre ferme

Je barre un nom sur une liste

C'est la dernière livraison

Nous revenons à la maison

Nous mettons le cap sur Paris

Le navigateur me sourit

Notre vol de nuit se termine

Et mon visage s'illumine

Car je reviens vers toi

Qui m'attends sur le sol

Et c'est vers notre toit

Que pointe ma boussole

Devant notre avion, un orage

Intense nous fait un barrage

Les éclairs déchirent les cieux

Je reste quelque temps soucieux

Notre avion pourra-t-il grimper

Assez haut pour y échapper ?

Je pousse un peu plus le moteur

Et nous prenons de la hauteur

Enfin, nous dépassons la crête

Des nuages; d'un coup, j'arrête

De monter; en vol stationnaire,

Nous ne voyons plus bien la terre

Mais le ciel dégagé d'obstacles

Offre un magnifique spectacle:

Nous voyons des milliers d'étoiles

Brillant sur cette immense toile

Mais j'oublie très vite le ciel

Pour revenir à l'essentiel

Car je reviens vers toi

Qui m'attends sur le sol

Et c'est vers notre toit

Que pointe ma boussole

Portrait d'une amie

à Nathalie

Avec ta chevelure sombre

Et tes yeux pareils à des ombres,

Tu sembles venue d'Italie

Mais en vérité, Nathalie

N'est pas un prénom italien

C'est un prénom qui vient de loin

Il nous est venu de Russie

Par une chanson réussie

Et il a plu à tes parents

Qui l'ont donné à leur enfant

Quand tu m’accueille sous ton toit

Passer quelque temps près de toi

Et près de ta petite fille,

J’ai l’impression d’être en famille

Même par météo neigeuse,

L’ambiance est toujours chaleureuse

Je pars toujours en regrettant

De ne pas rester plus longtemps

Avec ta voix de soprano

Plus suave qu'un piano,

Tu es capable de chanter

L'opéra ou la variété

Tu aimes la photographie

Aussi, tes amis te confient

Sans hésiter le reportage

D'un baptême ou d'un mariage

Et il suffirait de chercher

Pour trouver d’autres dons cachés

Lorsque j'y réfléchis, je n'ai

Pas de mal à t'imaginer

Sur un écran de cinéma,

Travaillant à Cinecitta

Ou dans les studios d'Hollywood

Comme autrefois Natalie Wood

Mais tu n’es pas née en Russie

Tu n’es pas née en Italie

Pas non plus aux Etats-Unis,

Quelque part en Californie

Et moi, rétrospectivement,

Quand je pense à toi un moment

J'ai peur en pensant que peut-être,

Si le hasard t'avait fait naître

Ailleurs que dans cette contrée,

Je ne t'aurais pas rencontrée

Portrait d’une miss


à Christelle

Elle a de beaux cheveux blonds

Ondulés comme les vagues

Qui viennent rouler le long

Des rives de Copenhague

Elle a des yeux qui fascinent

Et l’on voudrait y plonger

Comme dans une piscine,

Au risque de s’y noyer

S’il avait pu la croiser

Au milieu de ces vallons

Balzac l’aurait baptisée

« Le lys du Brabant Wallon »

Quand elle écrit, « Amour » prend

Toujours une majuscule

Tant pis pour les ignorants

Qui trouvent ça ridicule

Elle aime la natation,

Elle aime ses animaux

Mais sa plus grande passion

Est pour Pascal Obispo

Du haut de ses vingt-neuf ans,

Tantôt ruisseau, tantôt flamme

Gentille comme une enfant,

Passionnée comme une femme

Mais ne la questionnez pas

Ne soyez pas indiscrets

Avec elle, laissez-la

Garder son jardin secret

Elle a déjà croisé trop

De scorpions et de reptiles,

Trop de menteurs et d’escrocs

Alors, il est inutile

Qu’ils viennent tourner autour

Inutile d’insister

Les serpents et les vautours

Ne seront pas invités,

Ni les garçons violents

Car nous autres, qui l’aimons

Nous serons plus vigilants

Que les quatre fils Aymon

Je suis tellement fatigué

à Alexandra

Alors que je pense encore à ce mois,

Je vois que les yeux se tournent vers moi

Je sais qu’il faut faire acte de présence

D’habitude, je parle avec aisance

Mais ce soir, je me sens comme un marmot

J’ai du mal à aligner quelques mots

Je ne souris pas aux plaisanteries

Et encore moins aux forfanteries

Que fais-je au milieu de ces guindailleurs ?

Je suis là mais mon esprit est ailleurs

Cette foule me déplaît tellement

Il faut que je trouve rapidement

Un moyen pour fuir loin de ces fêtards,

Un prétexte pour ne pas rentrer tard

Je suis tellement fatigué

De faire semblant d’être gai

Je voudrais retrouver mon toit,

Je voudrais juste me coucher

Trouver un endroit pour cacher

Ma peine quand je pense à toi

Encore deux heures à dire gaiement

Des mots que je ne pense pas vraiment

Encore deux heures à dissimuler

Ma peine aux gens auxquels je suis mêlé

Encore deux heures à faire semblant

Deux heures à penser noir et dire blanc

Cent vingt minutes à bâillonner mon cœur

A le noyer dans toutes les liqueurs

Cent vingt minutes à tenter d’éviter

Les casse-pieds parmi les invités

Pour échapper à l’un de ces raseurs

Qui m’assomme plus qu’un téléviseur,

Je commande encore un verre d’alcool

Aujourd’hui, tant pis pour le protocole

Je suis tellement fatigué

De faire semblant d’être gai

Je voudrais retrouver mon toit,

Je voudrais juste me coucher

Trouver un endroit pour cacher

Ma peine quand je pense à toi

La femme aux cheveux de miel

à Alexandra

Tu es née dans les brumes du Nord,

Entre la capitale et le port

Qu’a chantés autrefois Jacques Brel

Je suis né, un peu comme Cabrel,

De parents italiens installés

Dans un endroit un peu isolé

Du Midi, mais où le soleil brille

A chaque réunion de famille,

Devant un Asti ou une glace,

Nos proches et nos enfants ne se lassent

Pas de nous entendre raconter

Comment nous nous sommes rencontrés

Toi, la femme aux cheveux de miel

Et moi, l’homme aux cheveux de nuit

Toi, la femme au regard de ciel

Et moi, l’homme au regard de suie

C’est sur un avion pour la Belgique

Qu’a eu lieu la rencontre magique

Pour dissiper ma nervosité,

En vol, l’hôtesse m’a présenté

La femme qui était ma voisine

Tu étais l’une de ses cousines

A dix mille mètres d’altitude,

A mi-chemin du Nord et du Sud

Nous avons tous les deux découvert

Que l’Amour se moquait des frontières

J’ai même appris à aimer tes brumes

Même si souvent, je m’y enrhume

Et je garde un respect infini

Pour l’ange qui nous a réunis

Toi, la femme aux cheveux de miel

Et moi, l’homme aux cheveux de nuit

Toi, la femme au regard de ciel

Et moi, l’homme au regard de suie

L’émission

à Alexandra

J’allume le téléviseur

Je regarde distraitement

La fin du journal de six heures

L’émission suit directement

Sur le plateau, l’animateur

Vient brièvement présenter

Chaque candidat amateur,

Son nom et son activité

Sept hommes et trois femmes en partant

Au bout, il n’en restera qu’un

La caméra zoome un instant

Sur le visage de chacun

Dans ces visages, le dixième

Agit comme un coup de canon

Je te reconnais avant même

Qu’il ne prononce ton prénom

Jusqu’à ce moment, je n’avais

Pas pensé que cette émission

Réveillerait tant d’émotions

Dans celles que je te devais

Même après toutes ces années,

Elles ne se sont pas fanées

Reprises de Clerc, de Sanson,

De Brel se suivent sans accrocs

Après la neuvième chanson,

Tu reçois enfin le micro

A mes yeux, tu n’as pas changé

Je ne suis pas surpris d’entendre

La chanson que tu vas chanter

Tu aimais ses paroles tendres

Tu commences timidement

Instants de grâce, instants de rêve

Qui cessent trop rapidement

Ces trois minutes sont trop brèves

Je ne suis pas surpris non plus

De voir que les gens t’applaudissent

Et que la chanson qui a plu

A tous est la numéro dix

Jusqu’à ce moment, je n’avais

Pas pensé que cette émission

Réveillerait tant d’émotions

Dans celles que je te devais

Même après toutes ces années,

Elles ne se sont pas fanées

Je voudrais t'emmener

à Alexandra

Je voudrais t'emmener skier

Sur les neiges de Saint-Moritz

Je voudrais t'emmener surfer

Sur les vagues de Biarritz

J'aimerais plus que tout sur terre

Passer avec toi tout l'hiver

Nous sortirions chaque matin

Dans le paysage tout blanc

Et lisse comme le satin

Nous jouerions comme des enfants

Après quelques heures de ski,

Nous rentrerions nous réchauffer

Je mettrais un peu de whisky

Et de crème dans nos cafés

Nous passerions l'après-midi

Ensemble, près du feu ouvert

Inspiré par ce beau pays,

J'écrirais quelques nouveaux vers

Quelques heures à se prélasser

Et le soir, nous irions danser

Ou bien admirer un ballet

Et puis, de retour au chalet

Je m'endormirais près de toi

Dans une chambre sous le toit

Je voudrais t'emmener skier

Sur les neiges de Saint-Moritz

Je voudrais t'emmener surfer

Sur les vagues de Biarritz

Je voudrais passer tout l'été

Avec toi seule à mes cotés

Je voudrais passer des vacances

Pleines de joie et d'insouciance

Chaque jour, je voudrais plonger

Dans les vagues, puis m'allonger

Près de toi sur le sable fin

Quand viendrait midi et la faim

Nous quitterions alors la plage

Nous mangerions au restaurant

Des plats de pâtes aux coquillages

Avec de délicieux vins blancs

Une fois le dîner fini,

Nous passerions l'après-midi

Parmi la foule des badauds

A flâner dans les magasins

Et à chercher quelques cadeaux

Pour nos amis et nos cousins

Et quand nous rentrerions, le soir

Je te jouerais de la guitare

La plus belle aventure

à Alexandra

Je suis rentré à la maison

J’allume la télévision

Pour voir le journal de sept heures

J’entends que le présentateur

Nous parle d’abord de la crise

De ce coté, pas de surprise

Puis, de façon habituelle,

Un lot de mauvaises nouvelles

Je couperais bien la télé

Ensuite, après avoir parlé

De la remise des oscars

Il parle du Paris-Dakar

Contrairement aux habitudes,

C’est en Amérique du Sud

Qu’il se déroule cette année

Je vois que tu viens de rentrer

Je te regarde ; tu me souris

Une pensée me vient à l’esprit

Laissons là bateaux, avions, voitures

L’amour est la plus belle aventure

Le lendemain, à la même heure

J’allume le téléviseur

Nouvelle chute de la Bourse

Puis le départ d’une autre course :

Une trentaine de voiliers

Viennent de partir de Vendée

Tous avec l’intention de faire

Un tour du monde en solitaire

La course durera trois mois

Cela me semble fou, car moi

Je ne peux pas imaginer

Passer plus que quelques journées

Sans toi ; j’ai tellement besoin

De savoir que tu n’est pas loin

C’est bientôt l’heure du repas

Et j’entends le bruit de tes pas

Je te regarde ; tu me souris

Une pensée me vient à l’esprit

Laissons là bateaux, avions, voitures

L’amour est la plus belle aventure

Comme le vent

à Alexandra

Un jour, à la fin de l’été,

La sonnerie du téléphone

A retenti dans le bureau

Je rêvassais ; j’étais debout

Je regardais par les carreaux

D’un coup, je suis sorti des nues

J’ai pris un carnet pour noter

J’ai décroché ; à l’autre bout

Du fil, une voix francophone

A la fois douce et inconnue,

Qui me parlait en disant « vous »

A demandé un rendez-vous

Je lui ai proposé un jour

Prochain, au début de septembre

Le reste du jour a passé

Je suis revenu dans ma chambre

Ce jour-là, je n’ai pas pensé

Que bientôt, naîtrait un amour

La vie allait me le démontrer

Lorsque nous nous sommes rencontrés,

L’amour s’est engouffré dans mon cœur

Comme le vent dans un spinnaker

Un jour, au début de l’automne,

Elle est venue, comme promis

Elle devait rester un mois

En dernière année, elle avait

Quelques années de moins que moi

Le patron lui a expliqué

Le travail un peu monotone

Je l ‘aidais comme je pouvais

Nous sommes devenus amis

Elle m’a très vite manqué

J’aimais son sourire si doux

Qu’il me rappelait le mois d’août

Elle aimait mon sens de l’humour

Je l’interrogeais sur ses goûts,

Elle parlait de mon métier

Un mardi matin, d’un seul coup,

J’ai compris que mon amitié

S’était transformée en amour

La vie allait me le démontrer

Quand je l’ai à nouveau rencontrée,

L’amour s’est engouffré dans mon cœur

Comme le vent dans un spinnaker

Si j’en doutais encore

à Alexandra

Alors que je remplis

Ton verre de vin rouge,

Un bruit dans les amplis

Fait que soudain, je bouge

Et ma main, en tremblant

Répand un peu de vin

Sur ton chemisier blanc

Je dépose le vin

A l’aide d’un mouchoir

Légèrement mouillé,

J’essaie sans trop d’espoir

De le débarbouiller

Alors que je nettoie

Ton vêtement taché,

Je ressens près de toi

Ce trouble à te toucher

Depuis que ce dîner,

En nous réunissant,

M’a dit quel nom donner

A ce que je ressens,

Cette émotion si neuve

Quand je frôle ton corps

M’en apporte la preuve,

Si j’en doutais encore

J’essaie de me donner

Du courage ; comment

Me faire pardonner ?

Je ne sais pas vraiment …

La sono joue trop fort

Pour qu’on puisse penser

A quelque chose ; alors

Je t’invite à danser

Et la foule très dense

Qui est en ce moment

Sur la piste de danse

Gêne les mouvements

Et m’oblige en tous cas

A te garder serrée

Contre mon corps jusqu’à

La fin de la soirée

Depuis que ce dîner,

En nous réunissant,

M’a dit quel nom donner

A ce que je ressens,

Cette émotion si neuve

Quand je frôle ton corps

M’en apporte la preuve,

Si j’en doutais encore

Mes mains

à Alexandra

Tu ouvres les yeux en bâillant,

Puis tu souris en me voyant

Tu t’es endormie tard la veille,

Mais peu à peu, tu te réveilles

Tu comprends que je t’observais,

Assis sans bruit à ton chevet,

C’est en caressant tes cheveux

Que mes mains te font cet aveu :

Serre mes mains dans les tiennes :

Elles te diront en chœur,

Comme ma tête et mon cœur,

Mes mains aussi t’appartiennent

La rue est une patinoire

Tu es tombée sur le trottoir

Mes mains te massent avec douceur

Pour faire partir la douleur

Si tu vis des moments pénibles,

Je serai toujours disponible

Tant que je peux t’accompagner,

Mes mains sont là pour te soigner

Serre mes mains dans les tiennes :

Elles te diront en chœur,

Comme ma tête et mon cœur,

Mes mains aussi t’appartiennent

Dans notre maison, un dimanche,

Mes mains s’affairent sur le manche

D’une guitare que j’accorde

Puis elles glissent sur les cordes

C’est chaque fois le même thème

Si tu oubliais que je t’aime,

Au moyen de cet instrument,

Mes mains te le disent autrement

Serre mes mains dans les tiennes :

Elles te diront en chœur,

Comme ma tête et mon cœur,

Mes mains aussi t’appartiennent

Mes mains peuvent aussi se fermer

Elles peuvent se transformer

En moins d’une seconde en poings

S’il faut mettre les choses au point :

Quand les mots ne suffisent plus

Pour dire à ceux qui t’ont déplu

Qu’on ne te parle pas ainsi ,

Ils peuvent le leur dire aussi

Serre mes mains dans les tiennes :

Elles te diront en chœur,

Comme ma tête et mon cœur,

Mes mains aussi t’appartiennent

Portrait d’une fan …

à Christelle

Passionnée et mélomane,

Obispo, Calogero

Kyo, Pagny et Goldman

Sont les noms de ses héros

Elle n’a pas peur d’attendre

Devant Forest National

Celui qu’elle veut entendre,

Malgré le froid hivernal

Elle connaît les paroles

De chaque chanson par cœur

Et, ballade ou rock ’n roll

Elle les reprend en chœur

Et le soir, en arrivant

A la maison, dans le noir,

Elle s’endort en rêvant

De chanteurs et de guitares

Il arrive qu’elle achète

Un disque le samedi

Et continue en cachette

A l’écouter le lundi

Matin entre deux dossiers

La journée, elle est comptable

Les chiffres, c’est son métier

Elle a des dons indéniables

Pour ces calculs compliqués

Comme Einstein pour la physique,

Mais elle aime sans compter,

En amour comme en musique

Elle souffre comme moi

D’une étrange maladie :

Elle écouterait des mois

Une belle mélodie

Elle aimerait posséder

Comme la médiathèque

Quelques milliers de CD

Et tout ce qui va avec

Elle admire également

« Notre-Dame de Paris »

Et « Roméo et Juliette »

Mais sa préférée parmi

Les comédies musicales

Est « les 10 commandements »,

Réalisée par Pascal

Obispo, voici sept ans

Les paroles et la musique

L’emportent où le soleil luit

C’est son remède magique

Contre le froid et la pluie

Pour certains, avec le temps,

Parfois, la passion se fane

Mais c’est toujours le printemps

Pour les véritable fans

Ils se moquent des critiques

Et n’ont pas peur d’affirmer

Aux blasés et aux cyniques

Que « L’important c’est d’aimer »,

En amour comme en musique

On a toujours vingt ans

 à Nathalie et Jean-Christophe

Cela fait maintenant vingt ans

Que l'on s'est croisé sur les bancs

De l'Univ Libre de Bruxelles

Tu n'as pas fait partie de celles

Et ceux que j'ai pu fréquenter

De l'automne jusqu'à l'été

Nos horaires étaient différents

Et je me rendais rarement

Aux guindailles et autres sorties

Puis une année, tu es partie

Tu as changé de direction

Tu as choisi une section

Autre que moi; une nouvelle

Qui se déroulait à Nivelles

Alors, je t'ai perdue de vue

C'était, je crois, une bévue

Heureusement pour tout le monde,

Il y a parfois des secondes

Occasions; le monde est petit

Et encore plus ce pays

Je dois ajouter une strophe

Pour y remercier Jean-Christophe

En effet, c'est bien grâce à lui

Que nous sommes là aujourd'hui

Le temps qui me reste est réduit

Alors, pour terminer à temps

Je voudrais vous dire aujourd'hui

J'en reprendrais bien pour vingt ans

L’amour ressemble à cela

à Alexandra

Sur l’écran du téléviseur

L’un après l’autre, les plongeurs

Se succèdent sur le tremplin,

Tous seuls devant les gradins pleins

Sur le bord, les yeux grands ouverts,

Certains d’entre eux regardent vers

Le fond bleu clair de la piscine

C’est comme un regard qui fascine

Mais comment vont-ils de si haut

Heurter la surface de l’eau ?

La foule silencieuse attend

Ils peuvent rester un instant

A réfléchir, à supposer

A un moment, il faut oser

En repensant à ces plongeurs,

Je reste quelque temps songeur

Oui, il arrive quelquefois

Que l’amour ressemble à cela

Ici, pas moyen de tricher

L’un après l’autre, les archers

Tentent de planter chaque fois

Leurs flèches dans un cercle en bois

Eloigné de cinquante mètres

Comment arrivent-ils à mettre

Une flèche au cœur de la cible ?

Cela semble presque impossible

Pour celui qui n’a pas un don

Comme celui de Cupidon

Ou bien d’un héros de roman

Comment rester calme, comment

Empêcher les mains de trembler

Comment ne pas être troublé

Quand on a soi-même le cœur

Qui s’agite comme un shaker

Oui, il arrive quelquefois

Que l’amour ressemble à cela

Dans un programme différent,

Je regarde les concurrents

Montant sur la toile élastique

Dans la salle de gymnastique

Ils montent si haut, puis retombent

Sur la toile comme des bombes

Sur une maison ; à les voir,

On se dit qu’ils doivent avoir

La tête comme une boussole

Quand ils reviennent sur le sol

A la fin de leur prestation,

Ils doivent avoir l’impression

Que tout est sens dessus dessous

Et marcher comme des gens soûls

Et le cœur qui bat la chamade

Comme à la fin d’une escalade

Oui, il arrive quelquefois

Que l’amour ressemble à cela

Juste toi et moi

à Alexandra

J’ai débranché la sonnette

Je ne suis pas disposé

A écouter les sornettes

Des voyants, des devins et

Des casse-pieds de passage

J’ai branché le répondeur

Et j’ai laissé un message

A l’intention des vendeurs

De tapis, de vin, de vent

De tous les indésirables

Qui appellent trop souvent

Et des gêneurs incurables

Ceux qui se croient importants

Quand ils sont juste importuns

En ce week-end de printemps,

Nous n’en recevrons aucun

Toi et moi, nous passerons

Ensemble un week-end entier,

Le premier depuis des  mois

Dans notre nid, nous serons

Au calme, loin des chantiers

Enfin juste toi et moi

J’ai cueilli dans le jardin

Des roses, des pétunias

Du lilas et du jasmin,

Des lys et des bégonias

Pas de soucis à se faire,

Pas de fêtards incrustés

Les chanteurs que tu préfères

Seront nos seuls invités

Si jamais tu avais faim,

J’ai remonté du champagne

De la cave, et des mets fins

Venus de France et d’Espagne

J’ai débarrassé la table

Pour un dîner aux chandelles

Un orchestre remarquable

Jouera Mozart et Haendel

Toi et moi, nous passerons

Ensemble un week-end entier,

Le premier depuis des  mois

Dans notre nid, nous serons

Au calme, loin des chantiers

Enfin juste toi et moi

Chaque minute qui passe

à Alexandra

L’express pour outre-Quiévrain

Est arrivé juste à l’heure

Et j’ai bondi dans le train

Au signal du contrôleur

Qu’il m’a paru long, ce mois

Dans la banlieue de Valence

Les jours passés loin de toi

Ne sont jamais des vacances

Je compte les kilomètres

Qu’il nous reste à parcourir

Combien de temps vais-je mettre ?

Enfin, j’esquisse un sourire :

Nous arrivons à Paris

Ici aussi, c’est l’été

Mais malgré le temps pourri,

Je me sens plein de gaieté

Chaque minute qui passe

Diminue un peu l’espace

Qui me sépare de toi

Je me rapproche du nid,

Et nous serons réunis,

Dès ce soir, sous notre toit

Je marche dans le couloir

Comme un animal en cage,

Bousculant sans le vouloir

Des compagnons de voyage

Ce train est beaucoup trop lent

Et ce trajet, bien trop long

Ce qu’on peut être impatient

Sous l’effet de la passion !

Près de moi, une fillette

Est bien plus calme que moi

Absorbée, elle feuillette

Son magazine du mois

Enfin, le Brabant Wallon

Apparaît à la fenêtre

Un peu mouillée du wagon

Déjà, je me sens renaître

Chaque minute qui passe

Diminue un peu l’espace

Qui me sépare de toi

Je me rapproche du nid,

Et nous serons réunis,

Dès ce soir, sous notre toit

Je ne chante que pour toi
à Alexandra

Un bref coup d'œil à l'horloge

Qui pend au mur de ma loge

Il est l'heure d'y aller

Le public s'est installé

La salle est pleine ce soir

Mais où as-tu pu t'asseoir ?

Pendant de longues minutes,

Je reste muet, en butte

A une angoisse inconnue

Si tu n'étais pas venue ?

Mais je vois ta robe pâle

Dans une rangée centrale

Nous commençons à jouer

Je n'ose pas regarder

Longtemps dans ta direction

Ni prononcer ton prénom

A voix haute, mais pourtant

Sans le dire ouvertement

C'est à toi que je dédie

Ces mots et ces mélodies

Je souris à tout le monde

Je tends la main à la ronde

J'essaie de rester courtois

Avec ceux venus me voir

Mais en vérité, ce soir

Je ne chante que pour toi

La vingtaine de chansons

Que j'ai choisies ce soir sont

Presque toutes des ballades

Et mon cœur bat la chamade

Je suis tellement ému

Comme si j'étais venu

Les chanter sous ta fenêtre

Mais sans rien laisser paraître,

Je te chante les mots tendres

Que tu ne peux pas entendre

De ma bouche en temps normal,

En dehors de cette salle

Je chante "L'hymne à l'Amour"

Et "Toi et moi" d'Aznavour

La foule est un peu surprise

D'entendre autant de reprises

Mais ils les savent par cœur

Et les reprennent en chœur

J'ai choisi pour le rappel

Plusieurs chansons de Cabrel

Même les cinq musiciens

Sont étonnés; je vois bien

Qu'ils se demandent pourquoi

Ils ne peuvent pas savoir

Que c'est parce que ce soir,

Je ne chante que pour toi









Je te dévore des yeux

à Alexandra

C’est le début de l’été

Tu as enfin accepté

Ma dernière invitation

Après ta consultation,

Je choisis un restaurant

Franco-belge de haut rang

Nous nous installons à table

Sur les sièges confortables

Avec un large sourire,

Un serveur vient nous décrire

La carte des suggestions

Et répondre à nos questions

La salle est pleine ce soir

Mais il est si doux de voir

De si près ton regard tendre

Que c’est un plaisir d’attendre

Je regarde peu les gens

Et les serveurs diligents,

Je regarde peu les lieux

Je regarde peu les mets

Que l’on nous apporte, mais

Je te dévore des yeux !

Je ne suis pas seul d’ailleurs

J’ai bien remarqué qu’ailleurs

Aussi, les gens te regardent,

Et que les serveurs s’attardent

Un peu plus que nécessaire

Pour être vraiment sincère,

J’avoue qu’avec ton sourire,

J’oublierais de me nourrir !

Sur notre table, les verres

En cristal et les couverts

Brillent comme par magie

A la clarté des bougies

Nous finissons de dîner

De tous ces plats raffinés

Et le garçon qui nous sert

Nous apporte le dessert

 Je regarde peu les gens

Et les serveurs diligents,

Je regarde peu les lieux

Je regarde peu les mets

Que l’on nous apporte, mais

Je te dévore des yeux !

La plus belle étoile

à Alexandra

La foule est en effervescence

Dans la grande salle UGC

C'est ce soir qu'a lieu la première

Du film où tu viens de jouer

On éteint toutes les lumières

Je sens que tu es anxieuse

Comme pendant un examen

Moi, je te trouve lumineuse

Alors je te prends par la main

On entend le thème final

Après la représentation,

Le public présent dans la salle

Vous fait une longue ovation

Enfin rassurée, tu souris

A la foule et aux photographes

Et en chemin vers la party,

Tu signes beaucoup d'autographes

J'ai fait une longue balade

Dans la ville; sur les façades

De tous les cinémas s'étale

Le nom de la plus belle étoile

C'est ainsi dans toute la France

Ton nom est sur toutes les lèvres

On a fait peu de pub; pourtant

Le public est pris d'une fièvre

Qu'on n'a pas vue depuis longtemps

J'ai lu que plusieurs journalistes

De la presse spécialisée

Ont choisi ce film pour leur liste

Des meilleurs films de cette année

Mais si le film est excellent

C'est grâce au réalisateur

Mais surtout grâce a ton talent

Qui captive pendant deux heures

Et je ne serais pas surpris

D'apprendre d'ici quelques mois

Que tu va recevoir un prix

Au festival du cinéma

J'ai fait une longue balade

Dans la ville; sur les façades

De tous les cinémas s'étale

Le nom de la plus belle étoile

Quelques mèches de cheveux blonds

à Alexandra
Elle vient le week-end chez moi

Faire coiffer ses cheveux blonds

Environ une fois par mois

Quand ils deviennent un peu trop longs

Le jour prévu pour sa visite,

Je la vois qui franchit le seuil

De ma boutique à l'heure dite 

Et vient s'asseoir sur le fauteuil

Je suis toujours un peu nerveux

Près d'elle et l'émotion me vient

Lorsque j'effleure ses cheveux

Mais elle ne remarque rien

Je crois bien que ces demi-heures

Que nous passons en aparté

Ces week-ends-là sont les meilleurs 

Moments que j'ai jamais passés

Je conserve dans un coffret

Quelques mèches de cheveux blonds

Elles sont mon trésor secret

Plus précieuses que des doublons

Quand je les prends entre mes doigts

Quelques instants, j'ai l'impression

Qu'elle est a nouveau près de moi

Et j'y pense avec émotion

Quand je suis debout derrière elle

Je sens son parfum raffiné

Je pense que c'est du Chanel

C'est toujours trop tôt terminé

Comme tous les plus beaux moments

Quand j'ai fini de la coiffer

Je la regarde en souriant

Elle est jolie comme une fée

Quand elle me dit au revoir

Avec un sourire charmant

J'ai l'impression que mon regard

Va révéler mes sentiments

Mais si je trouve le temps long

Jusqu'à sa visite prochaine

J'ai ces mèches de cheveux blonds

Qui sont comme la madeleine

Je conserve dans un coffret

Quelques mèches de cheveux blonds

Elles sont mon trésor secret

Plus précieuses que des doublons

Quand je les prends entre mes doigts

Quelques instants, j'ai l'impression

Qu'elle est a nouveau près de moi

Et j'y pense avec émotion

Et pendant ces quelques semaines

C'est un peu d'elle qu'ils ramènent

Je lui dis "vous"

à Alexandra

Nous avons presque le même âge

Nous travaillons au même étage

Depuis bientôt six mois; pourtant

Je crois bien que pendant le temps

Où nous nous sommes côtoyés,

Je ne l'ai jamais tutoyée

Je connais les dangers du "tu"

Bien trop vite, on s'y habitue

Et bientôt suivent les mots tendres

Ceux qu'elle ne peut pas entendre

Je dois éviter les faux pas

Avec elle; je ne peux pas

Lui dire que je suis épris

D'elle alors que son cœur est pris

Depuis des mois,

J'évite de parler de moi

Et prudemment

Je lui cache mes sentiments

Mais je sais bien

Qu'il suffirait de presque rien

Pour que j'avoue

Voilà pourquoi je lui dis "vous"

Ce n'est plus vraiment à la mode

Ce serait beaucoup plus commode

Pour tous les deux de dire "tu"

Mais il me faut rester têtu

Quand on emploie le "tu" trop lisse,

Il arrive parfois qu'on glisse

Un mot déplacé de ma part

Pourrait provoquer son départ

C'est pour elle que mon cœur vibre

Alors que le sien n'est pas libre

Lui dire aurait pour seul effet

Que je la perdrais tout à fait

Alors je me suis toujours tu

Je ne lui ai jamais dit "tu"

Depuis des mois,

J'évite de parler de moi

Et prudemment

Je lui cache mes sentiments

Mais je sais bien

Qu'il suffirait de presque rien

Pour que j'avoue

Voilà pourquoi je lui dis "vous"

Elle seule compte pour moi

Et j'ai refusé plusieurs fois

Une promotion pour laquelle

Il me faudrait m'éloigner d'elle

Depuis des mois,

J'évite de parler de moi

Et prudemment

Je lui cache mes sentiments

Mais je sais bien

Qu'il suffirait de presque rien

Pour que j'avoue

Voilà pourquoi je lui dis "vous"

Les vendanges de l'amour

à Alexandra

Un jour, j'ai rencontré un ange

C'était au milieu des vendanges

Nous avancions parmi les vignes

Cep après cep, ligne après ligne

Sur le coteau; à chaque étape,

Il fallait détacher les grappes

Arrivées à maturité,

Laisser les autres de côté

C'était un travail de patience

C'était un art et une science

J'ai remarqué avec émoi

Que tu travaillais près de moi

J'ai vécu des moments magiques

Dans ces vignes, des jours durant

Le raisin était magnifique

Cette année-là, mais cependant

Moins beau que le fruit de ta bouche

A l'heure où le soleil se couche,

Je n'ai pas longtemps résisté

A ma forte envie d'y goûter

Et toi, tu n'as pas protesté

Quand le travail se terminait

En bas du coteau, on dînait

De galettes de sarrasin

Et d'un peu de jus de raisin,

Le coeur plein d'un trouble inconnu

Et une fois le soir venu,

C'est devant un feu de sarments

Que nous avons fait un serment

On dit maintenant que ce fut

La meilleure année pour ce vin

Avec la récolte, on a pu

Remplir des dizaines de fûts

On dit que le souffle divin

Avait soufflé sur le vignoble

Le rendant encore plus noble

Cela fait maintenant huit ans

Et comme ce vin, notre amour

S'est bonifié avec le temps 

Nuit après nuit, jour après jour

Les ans n'ont pas pu l'effriter

Il est toujours aussi fruité

Il est encore plus solide

Il est comme une chrysalide

Qui est devenue papillon

Et chaque année, nous débouchons

Ensemble une de ces bouteilles

De nectar, le jus de la treille

En souvenir de ces vendanges

La sirène

à Christelle

A la fin de juillet,

Je flânais sur la plage

Quelques enfants jouaient

A vingt pas du rivage

Où la mer Erythrée

Descendait doucement

J’allais bientôt rentrer

A mon appartement

Soudain, j’ai cru entendre

Parmi le bruit des vagues,

Une voix douce et tendre

J’ai pensé : « tu divagues,

Il n’y a plus personne

Plus personne, et pourtant

Une chanson résonne

Je l’entends clairement,

Là, au milieu des flots »

Emu et intrigué,

Je suis entré dans l’eau

Dans la mer éclairée

Par le soleil couchant,

J’ai nagé vers le lieu

D’où provenait ce chant

Et là, devant mes yeux,

J’ai vu, nageant dans l’onde,

Cette chose incroyable :

Une sirène blonde

Comme les grains de sable

Et les filles du Nord

Fasciné par sa vue

Et par sa voix sonore,

Je me suis dit : « pourvu

Qu’elle ne s’enfuie pas »

Pendant qu’elle nageait

A un mètre de moi,

J’ai vu qu’elle portait

Un bracelet formé

De petits coquillages

Un temps, j’ai su nager

Juste dans son sillage,

Et j’aurais bien voulu

La toucher de ma main

Mais elle nageait plus

Vite que les dauphins

En tentant de la suivre,

Je me suis perdu dans

L’eau comme un marin ivre

Devenu imprudent

Malgré ma résistance,

J’ai sombré dans l’azur

Je n’ai repris conscience

Que beaucoup plus tard, sur

Un bateau de pêcheur

En sentant la fraîcheur

De la brise du soir

J’ai tenté de m’asseoir

Pendant qu’on me soignait

Et j’ai vu, refermé

Autour de mon poignet

Un bracelet formé

De petits coquillages

Celui que j’avais vu

Plus tôt, pendant ma nage,

Autour de son bras nu

J’ai compris que c’était

Ce bracelet magique

Qui m’avait protégé

Contre une issue tragique

J’ai regardé longtemps

Vers cette mer sereine

Où j’ai vu, un instant

Nager une sirène

Le ciel est devenu

Aussi sombre qu’un puits

Et je suis revenu

Mais je garde, depuis

Ce mystérieux cadeau,

Suffisant pour prouver

Que ce soir là, dans l’eau,

Je n’avais pas rêvé

Un jeune loup aux dents longues

 à Alexandra

J'étais sorti comme toi

D'une école de commerce

Mais contrairement à toi,

J'avais les idées d'un merce-

Naire; la loi du plus fort

Donnait raison ou bien tort

Dès le jour de ma sortie,

j'avais déjà décidé

De balancer aux orties

Ces principes démodés

Je ne pensais qu'à l'argent

Et j'étais prêt à marcher

Sur les mains des autres gens

Pour remporter un marché

J'étais ce que l'on appelle

Un jeune loup aux dents longues

Comme on en trouve à la pelle

A New York ou à Hong Kong

Un prédateur en costard

Mais grâce à toi, j'ai compris

Avant qu'il ne soit trop tard

Que l'Amour n'a pas de prix

J'ai tenté de te séduire

J'admirais surtout tes yeux

On aurait dit deux saphirs

Brillant d'un bel éclat bleu

Ils m'ont tout de suite plu

Avide, j'aurais voulu

A tout prix les obtenir

Ils étaient à mes yeux comme

Des joyaux à acquérir

Il suffirait d'une somme

Et de quelques belles paroles

Il m'a fallu déchanter

Même les rois du pétrole

N'auraient pu les acheter

J'étais ce que l'on appelle

Un jeune loup aux dents longues

Comme on en trouve à la pelle

A New York ou à Hong Kong

Un prédateur en costard

Mais grâce à toi, j'ai compris

Avant qu'il ne soit trop tard

Que l'Amour n'a pas de prix

Quand tu me regardes

à Alexandra

Nous sommes souvent partis en voilier

A la recherche d'un Eldorado

L'amour, trésor tellement convoité

Et trop souvent, revenus en radeau

Pendant des années, comme bien des hommes

Des siècles passés et présent nous sommes

Souvent tombés de Charybde en Scylla

J'y repense fréquemment, mais crois-moi,

Quand tu me regardes avec ces yeux-là,

J'ai soudain l'impression d'être un trois-mâts

Dont le vent gonfle toute la voilure

Et qui fend les flots bleus à vive allure

C'est seulement le début de l'idylle

Sera-t-elle petite comme une île

Ou bien grande comme les continents ?

A ton avis, sera-t-elle stérile ?

A ton avis, sera-t-elle fertile ?

Sera-t-elle riche en événements ?

Nous avons souvent subi des orages

Nous avons souvent heurté des récifs

Nous avons parfois même fait naufrage

Et sommes rentrés sur un frêle esquif

Pourtant, je me sens prêt à repartir

J'entends l'appel du large retentir

Malgré les échecs, malgré tout cela

Chaque fois que tu restes près de moi,

Quand tu me regardes avec ces yeux-là,

J'ai soudain l'impression d'être un trois-mâts

Dont le vent gonfle toute la voilure

Et qui fend les flots bleus à vive allure

Peut-être que cette fois-ci, Neptune

Nous sera clément; et que la fortune

Espérée sera au bout du chemin

Veux-tu bien monter là-haut sur la hune

Avec moi ? Veux-tu décrocher la lune ?

Veux-tu naviguer la main dans ma main ?

Ton amour

 à Alexandra

Ce long voyage est ennuyeux

Si seulement la mer avait

La même couleur que tes yeux

Peut-être que je la peindrais

Le jour se traîne; et ce cargo

Avance comme un escargot

Ah ! si comme les autres gens

J'avais suffisamment d'argent

Pour me procurer un billet

Sur un avion qui filerait

Comme l'éclair vers Zaventem

Pour réunir les gens qui s'aiment

Encore mieux, un jet privé

Pour être plus vite arrivé

Je râle souvent, je l'admets

On ne me changera pas, mais

Quand je réfléchis, je me rends

Compte que ton amour me rend

Plus riche que tous ces Milords

Ces nababs qui roulent sur l'or

Leurs jets et leurs yachts, leurs villas

Et leur Rolls n'ont pas de valeur

Pour nous; je n'échangerais pas

Ma fortune contre la leur

L'océan était vide hier

Aujourd'hui, nous avons croisé

Un beau paquebot de croisière

Rempli de passager huppés

Ils voyagent pour le plaisir

Ils peuvent librement choisir

Parmi les moyens de transport

Ceux avec le plus de confort

Ils voyagent en première classe

Moi, j'ai seulement une place

En bas; un espèce de cage

Presque dans la soute à bagages

Je déteste ce coin étroit

Il y fait souvent sombre et froid

Mais je devrais cesser de geindre,

Je devrais cesser de me plaindre

Quand je réfléchis, je me rends

Compte que ton amour me rend

Plus riche que tous ces Milord

Ces nababs qui roulent sur l'or

Leurs jets et leurs yachts, leurs villas

Et leur Rolls n'ont pas de valeur

Pour nous; je n'échangerais pas

Ma fortune contre la leur

Les murs de Jéricho

à Alexandra

Je passe souvent dans les bars

Mais je ne m'y rends pas pour boire

Je recherche la perle rare

Une chanteuse ou un chanteur

Qui a l'étoffe d'une star

Le groupe qui passe à présent

N'a rien qui sort de l'ordinaire

Ce qu'ils jouent n'est pas déplaisant

Mais on ne retient aucun air

Ensuite, une jeune chanteuse

Passe pour la première fois

Prêt à la trouver ennuyeuse,

Tout change quand j'entends sa voix

En entendant ce chant

Infiniment touchant

Plus fort que les trompettes

Plus fort que les tempêtes

Plus fort qu'un sirocco

Mes dernières défenses

S'écroulent juste comme

Les murs de Jéricho

Elle a une voix magnifique

Beaucoup de présence scénique

Quelque chose de féerique

On pourrait l'écouter des heures

Sur n'importe quelle musique

Et au moment où elle entame

Une chanson de Sinatra

Je sens bien que mon cœur s'enflamme

J'oublie mon métier, les contrats

Avec sa voix comme seule arme,

En une heure elle m'a séduit

Et je devine que le charme

Ne durera pas qu'aujourd'hui

En entendant ce chant

Infiniment touchant

Plus fort que les trompettes

Plus fort que les tempêtes

Plus fort qu'un sirocco

Mes dernières défenses

S'écroulent juste comme

Les murs de Jéricho

Trop ému pour lui parler tout à l'heure

J'envoie dans sa loge un bouquet de fleurs

Simplement signé "un admirateur"

En entendant ce chant

Infiniment touchant

Plus fort que les trompettes

Plus fort que les tempêtes

Plus fort qu'un sirocco

Mes dernières défenses

S'écroulent juste comme

Les murs de Jéricho

Une étrange maladie

 à Alexandra

Elle fait tourner les têtes

Sans fin, comme les planètes

Elle dérègle les cœurs

Même les pacemakers

Ne servent à rien dans ce cas

Elle est source de tracas

Il n'existe aucun vaccin

Et même les médecins

S'avouent impuissants contre elle

Ni les moyens naturels

Ni les produits de la science

N'affaiblissent sa puissance

On dirait qu'a ton contact,

Quoi que l'on fasse, on contracte

D'un seul coup ou peu à peu

Une étrange maladie

Dont on ne veut pas guérir

Depuis un mois, je me dis

Chaque jour que rien ne peut

M'empêcher de te chérir

Elle fait trembler ma voix

Lorsque je m'adresse à toi

Elle me donne la fièvre

Quand je regarde tes lèvres

Elle fait rougir mes joues

Quand je regarde ton cou

Chaque jour, elle progresse

Un peu plus loin; elle tresse

Chaque jour de nouveaux liens

Que les meilleurs chirurgiens

Ne sauraient comment couper

On ne sait pas la soigner

On dirait qu'a ton contact,

Quoi que l'on fasse, on contracte

D'un seul coup ou peu à peu

Une étrange maladie

Dont on ne veut pas guérir

Depuis un mois, je me dis

Chaque jour que rien ne peut

M'empêcher de te chérir

Des cheveux aux chevilles

Tu portes une robe du soir

Un beau collier autour du cou

Tu as vraiment l'air d'une star

Les gens te regardent beaucoup

Tu ne portes pas d'alliance

Alors j'ose tenter ma chance

A défaut de t'offrir des roses,

Je m'approche et je te propose

De prendre un cocktail avec moi

Ton sourire répond pour toi

C'est peu dire que je t'admire

C'est tout ton être qui m'attire

Mes yeux te déshabillent

Des cheveux aux chevilles

Je te propose un dernier verre

Tu veux bien tenter l'aventure

Après avoir pris un peu l'air

Tu montes à bord de ma voiture

Arrivés à destination,

Assis au milieu du salon,

Je m'approche pour t'embrasser

Je commence par t'enlacer

Comme tu ne proteste pas

Lorsque je te prends dans mes bras,

Je décide d'aller plus loin

Avec infiniment de soin,

Mes mains te déshabillent

Des cheveux aux chevilles

Tu es libre comme un oiseau

Et je ne veux pas t'enfermer

Dans un coffre comme un joyau

Et pourtant prétendre t'aimer

Tu es libre à chaque moment

De reprendre tes vêtements

Tu choisis comment te vêtir,

De rester ou bien de partir

Je n'ai sur toi aucun pouvoir

Je n'ai qu'un rôle, qu'un devoir

Celui de te faire plaisir

Et juste avant de m'endormir

Je pense longtemps à ces femmes

Vêtues de ces habits infâmes

Enfermées pour la vie

Des cheveux aux chevilles

La nuit

à Alexandra

Tu es rentrée tard du bureau

Je t'embrasse longuement, puis

Je te prépare un repas chaud

Au-dehors, il fait presque nuit

En quelques mots, tu me racontes

Tout le travail de la journée

Tu as du refaire des comptes

En vue de la fin de l'année

Tu es fatiguée, mais contente

D'avoir résolu ce problème

Et moi, pendant la longue attente

J'ai pu terminer un poème

Nous allons nous coucher. Je te prends dans mes bras

Quand nous sommes blottis bien au chaud sous les draps,

La nuit nous prend tous les deux dans sa grande main

Et nous berce doucement jusqu'au lendemain

Tu as passé le samedi

A skier avec les enfants

Le matin et l'après-midi

C'est surtout toi qui leur apprend

Moi, très peu doué pour ce sport

Je suis resté à la maison

Pour terminer un long rapport

Vous adorez cette saison

Moi, ce n'est pas ma préférée

Je n'aime pas beaucoup l'hiver

Mais j'aime passer les soirées

Avec toi près du feu ouvert

Nous allons nous coucher. Je te prends dans mes bras

Quand nous sommes blottis bien au chaud sous les draps,

La nuit nous prend tous les deux dans sa grande main

Et nous berce doucement jusqu'au lendemain

Je parviens seulement à te dire

à Alexandra

Je suis venu au bal de ce soir

Avec l’intention de te parler

De mes sentiments à ton égard

Je ne peux pas toujours reculer

Ce moment que je redoute tant

J’essaie de rassembler mes pensées

J’attends avec patience l’instant

Où tu arrêteras de danser

Je n’ai pas de chance : tu rencontres

Sans cesse de nouveaux partenaires

Je jette un bref coup d'œil à ma montre

Ce jour n’est pas un jour ordinaire

Si je ne te parle pas ce soir

Alors je ne le ferai jamais

Je vois que tu es allée t’asseoir

Je m’approche pour te parler mais

Je parviens seulement à te dire

Que cette soirée est un plaisir

Et j’essaie d’esquisser un sourire

Mais je sens bien que mon cœur chavire

Et je ne sais pas quoi dire après

Alors vite je bats en retraite

Je me dis que je n’étais pas prêt

Je vais jusqu’au bar et d’une traite,

Je bois un verre puis un deuxième

Je sens bientôt que ma tête tourne

Mais comment résoudre mon problème ?

Je me dis qu’il faut que j’y retourne

Après avoir bu cette vodka,

Les phrases, les arguments défilent

J’ai l’impression d’être un avocat

Plaidant une cause difficile

Et jonglant sans peine avec les lois

Je me sens plein de courage, mais

Au moment où je suis devant toi

D’un coup mon courage disparaît

Je parviens seulement à te dire

Que ta robe te vas  à ravir

Et j’essaie d’esquisser un sourire

Mais je sens bien que mon cœur chavire

Ici et maintenant

à Alexandra

Je suis un ancien reporter

J'ai déjà traversé la terre

Dans tous les sens; mais aujourd'hui

Mon univers s'est fort réduit

Je possède enfin un vrai toit

Et je veux y vivre avec toi

Proche-Orient, Asie, Afrique

Indonésie et Amérique

Du sud; on m'envoyait là-bas

Pour photographier les combats

Cela me convenait naguère

Mais j'en ai assez de ces guerres

Je ne veux plus courir

Le monde pour couvrir

Ces conflits permanents

Sur les cinq continents

Ma vie, c'est près de toi

Ici et maintenant

Je suis lassé des polémiques,

Fatigué de la politique

Maintenant, je n'ai plus envie

De risquer à nouveau ma vie

Pour couvrir un conflit distant

Dans un quelconque Absurdistan

Je suis lassé de voir des villes

Détruites, des guerres civiles

Ce qui se passe au Sénégal

A présent, cela m'est égal

Avec toi, ce coin de Paris

Ressemble presque au paradis

Je ne veux plus courir

Le monde pour couvrir

Ces conflits permanents

Sur les cinq continents

Ma vie, c'est près de toi

Ici et maintenant

Peut-être un jour verrons-nous les jardins

D'Orient et les rives du Jourdain

Ensemble si la paix revient enfin

Mais

Je ne veux plus courir

Le monde pour couvrir

Ces conflits permanents

Sur les cinq continents

Ma vie, c'est près de toi

Ici et maintenant

Pour Christelle

 à Christelle

Elle a de long cheveux dorés

Tombant plus bas que ses épaules

Et moi, j'aime les admirer

On dirait les feuilles d'un saule

Elle a des yeux d'un bleu profond

Comme les mers; et chaque fois

Que je les regarde, je fonds

Comme un iceberg loin du froid

En guise de plancher des vaches,

Les marins choisissent Le Havre

Ou Anvers comme port d'attache

Mais moi, je choisirais bien Wavre

Pour y amarrer mon bateau

Ou pour y garer ma voiture

Sa maison vaut tous les châteaux,

Sa vie toute les aventures

Une femme de trop

Je suis venue trop tôt

Je l’ai vue avec toi

Dans un coin du bistro

Comme un cheval de Troie

J’ai compris aussitôt

L’écart est trop étroit

Il y aura photo

Quoi que tu dises, trois

C’est une femme de trop

Tu dis que rien ne va changer

Entre nous deux, que je serai

Toujours la plus avantagée

Je ne veux pas de tes marchés

Je ne veux pas de tes moitiés

Je ne veux pas te partager

Tu me dis qu’il faut te comprendre

Et que l’amour a des méandres

Mais c’est mon droit de me défendre

Et de vouloir tout sans attendre

Son nom, je ne veux pas l’entendre

Par distraction dans tes mots tendres

Je suis venue trop tôt

Je l’ai vue avec toi

Dans un coin du bistro

Comme un cheval de Troie

J’ai compris aussitôt

L’écart est trop étroit

Il y aura photo

Quoi que tu dises, trois

C’est une femme de trop

Tu me dis que tu n’es qu’humain

Tu sais, tu n’es plus un gamin

Qui peut tricher à l’examen

Nous avons deux yeux et deux mains

Mais un seul cœur par être humain

Il ne peut prendre qu’un chemin

Tu me dis aussi que parfois

C’est difficile de faire un choix

Que j’ai tort de pointer du doigt

Ce qui arrive tant de fois

Mais dans un cœur il n’y a pas

Assez de place pour elle et moi

Je suis venue trop tôt

Je l’ai vue avec toi

Dans un coin du bistro

Comme un cheval de Troie

J’ai compris aussitôt

L’écart est trop étroit

Il y aura photo

Quoi que tu dises, trois

C’est une femme de trop

Un coin de Bruxelles

à Alexandra

On l'appelle la Ville Lumière

Pour ses habitants, c'est la première

Ville du monde; elle est sans égale

Sa tour Eiffel et sa cathédrale

Attirent des millions de touristes

Elle fait rêver tous les artistes

C'est un lieu de la haute couture,

De la musique et de la peinture

Il faudrait plusieurs milliers de jours

Pour espérer en faire le tour

Mais au luxe des Champs-Elysées

A la richesse de ses musées,

Je préfère ce coin de Bruxelles

Où je vis maintenant avec elle 

On l'appelle la Ville Eternelle

Pour ses habitants, c'est la plus belle

Ville; rien ne peut rivaliser

De beauté avec le Colisée

Quand le soleil brille sur ses pierres,

Sinon la basilique Saint-Pierre

Les gens y viennent du monde entier

Pour admirer ses plus beaux quartiers,

Ses palais de marbre et ses fontaines

On pourrait y passer des semaines

Mais à la beauté du Colisée

A la richesse de ses musées,

Je préfère ce coin de Bruxelles

Où je vis maintenant avec elle

C'est un lieu tout à fait ordinaire

On n'en dit rien dans les dictionnaires

Mais il est unique pour nous deux

Depuis que nous sommes amoureux

La source

à Alexandra

Nous avons vu des documentaires

Sur le Sahel et le Sahara

Ces endroits désolés de la terre

Il arrive que la caméra

Nous y montre une tribu nomade

Qui survit sous ce climat torride

Mais nous plaignons souvent ces peuplades

L'homme n'est pas vraiment fait pour vivre

Longtemps dans ces espaces arides

Il parvient seulement à survivre

Le monde n'est pas partout bien fait

Et lorsque j'y réfléchit encore

Je me dis que l'homme est ainsi fait

Que son cœur est pareil à son corps

Pour vivre il a besoin de trouver

Un endroit où il peut s'abreuver

Moi aussi, j'ai vécu ce moment

Même à plusieurs années de distance

Je me rappelle très clairement

Le jour où j'ai fait sa connaissance

C'est comme si j'avais découvert

Une source au milieu du désert

Pleine d'eau fraîche qui désaltère

Une eau pure jaillie de la terre

Depuis

Moi, depuis ton départ, je ne suis plus qu’une ombre,

Un survivant qui gît en dessous des décombres

Tombés d’un amour plus élevé qu’il ne faut,

Les débris d’un amour que je voulais trop haut.

Moi, je le construisais, montant pierre après pierre,

L’élevant vers le ciel comme grandit un lierre

Ces murs qui n’étaient là que pour te protéger,

Pour que tu puisses t’endormir le cœur léger,

Toi, tu pensais qu’ils te retenaient prisonnière

Toi, tu pensais qu’ils te dérobaient la lumière

Je les voyais très forts, tu les trouvais trop durs

Oui, ils étaient épais, et solides ces murs

Pour pouvoir résister aux assauts d’une armée

Mais la porte pour toi n’était jamais fermée

Et cet amour que je construisais lentement,

Tu l’as détruit comme on abat un bâtiment

Moi, je le fabriquais, tissant maille après maille,

Fil après fil jusqu'à ce qu’il soit à ta taille

Ces fils qui étaient là pour que tu n’aies pas froid,

Toi, tu pensais qu’ils te retenaient à l’étroit

Ces fils qui n’étaient là que pour te réchauffer,

Toi, tu pensais qu’ils ne servaient qu’à t’étouffer.

Je les voyais en soie, tu les sentais en crin

Oui, ils étaient épais, et solides ces brins

Pour pouvoir résister aux morsures du givre

Mais ils ne servaient pas à t’empêcher de vivre

Et cet amour que je fabriquais patiemment,

Tu l’as détruit comme on déchire un vêtement

Et depuis ton départ,  je ne suis plus qu’une ombre,

Perdu au milieu de tous ces morceaux sans nombre,

Ces lambeaux d’un amour que je voulais trop chaud,

Ces débris d’un amour que je voulais trop beau.

Aimer à moitié

Tant de fois, on m’a dit : « T’en fais trop,

C’est dépassé d’être romantique »

Je sais que c’est tout à fait rétro

De rêver aux amoureux mythiques

Il faudrait que je fasse peau neuve

Mais moi, je ne peux pas me changer

Je ne sais pas aimer à moitié

Mon amour n’est pas comme les bords

Calmes de la Méditerranée

Ni comme les étangs dont l’eau dort

Tranquillement toute la journée

Il ressemble plutôt à ces fleuves

Dont les eaux peuvent tout emporter

Je ne sais pas aimer à moitié

Et si je dois tout recommencer

A zéro, je veux toujours ouvrir

Mon âme sans arrière-pensées

Et mon cœur, je veux toujours l’offrir

Sans calculer, malgré les épreuves,

Malgré les bleus qu’il a récoltés

Je ne sais pas aimer à moitié

Le jardin des délices

à Alexandra

C'est la fin de la journée

Et la chaleur est tombée

L'air doux de juillet pénètre

Jusqu'à nous par la fenêtre

La chaîne hi-fi du salon

Diffuse une symphonie

D'une douceur infinie

Bercés par les violons

Et les autres instruments,

Nous dansons quelques moments

On a déposé sans bruit

Sur le rebord de la table

Une corbeille de fruits

Murs aux saveurs délectables

Un seau du meilleur champagne

Et deux coupes l'accompagnent

La pièce est éclairée par

Quelques chandeliers épars

Dans la chambre, notre lit

Est couvert de draps de soie

Arrangés sans aucun pli

Il est si grand qu'on s'y noie

On a posé des bouquets

De plusieurs sortes de fleurs

Sur nos tables de chevet

Ton parfum se mêle aux leurs

A  ta suite, je me glisse

Dans le jardin des délices

Je me rapproche de toi

Et je te prends dans mes bras

Je caresse tes cheveux

En admirant tes yeux bleus

Je goûte à ta bouche exquise

Plus douce qu'une cerise

Puis mes lèvres un peu sèches

S'abreuvent à ta peau de pèche

Et te disent des mots doux

Le paradis est à nous

Nous avons toute la nuit

Pour en savourer les fruits

Comme un chien dans un jeu de quilles

Je crois bien que ton père et toi,

Vous n'avez en commun qu'un toit

Je vois bien que cela le gêne

Que tu n'aies pas reçu ses gênes

Que tu n'aies pas le même orgueil

Que tu n'aies pas un portefeuille

Epais à la place du cœur

Comme lui, ton frère et ta sœur

Ils voudront te faire plier

Et nous avons peu d'alliés

Seuls quelques-uns de tes amis

Ne partagent pas leur avis

Mon amour, je voudrais te dire

N'aie pas peur de les contredire

Et pour ne pas faire d'erreur

Ecoute seulement ton cœur

Je les vois depuis quelques mois

Je sais ce qu'ils pensent de moi

Le fait que l'on soit amoureux

N'a pas d'importance pour eux

Je suis une source d'ennuis

Un vaurien qui leur prend leur fille

Je sais bien qu'à leurs yeux, je suis

Comme un chien dans un jeu de quilles

Le candidat soucieux de plaire

Devra avoir un gros salaire

Encore mieux, être rentier

L'idéal, un riche héritier

Ne devra jamais contredire

Le maître; toujours obéir

En tout cas, le message est clair

Il ne faut pas être grand clerc

Pour deviner qu'un saltimbanque

En rouge sur son compte en banque

Comme moi n'a aucune chance

De faire pencher la balance

Mon amour, je voudrais te dire

N'aie pas peur de désobéir

Ne te fie pas à leurs avis

N'oublie jamais que c'est ta vie

Je les vois depuis quelques mois

Je sais ce qu'ils pensent de moi

Le fait que l'on soit amoureux

N'a pas d'importance pour eux

Je suis une source d'ennuis

Un vaurien qui leur prend leur fille

Je sais bien qu'a leurs yeux, je suis

Comme un chien dans un jeu de quilles

Mon amour, aie confiance en moi

Je crois bien que dans quelques mois,

Mes efforts porteront leurs fruits

Avec ce qu'ils auront produit,

Je pourrai t'offrir le meilleur,

Un chemin parsemé de fleurs

Auprès de ma blonde

à Alexandra

Je passe la semaine à attendre

Le week-end pour pouvoir me détendre

Mais surtout pour pouvoir la revoir

Aussi, dès que le vendredi soir

Est arrivé, je me rends très vite

A l'appartement où elle habite

Je lui apporte un bouquet de fleurs

Formé de différentes couleurs

Mon coeur bat aussi fort qu'autrefois

Quand elle ouvre la porte pour moi,

Je pose ma bouche sur sa bouche

A l'instant où nos lèvres se touchent

J'oublie les ennuis de la semaine

Elle a pour moi les yeux de Chimène

Son sourire illumine mes yeux

Plus clair qu'une éclaircie dans les cieux

Sa voix vient effleurer mes tympans

Plus douce qu'une flûte de Pan

Elle vient se blottir dans mes bras

Près du feu ouvert quand il fait froid

Sur la terrasse quand il fait beau

Et qu'on entend le chant des oiseaux

Plus que tout autre lieu dans le monde,

Je préfère être auprès de ma blonde

Notre chanson

à Alexandra

Nous sommes au bal du Nouvel An

On entend quelques morceaux lents

Soudain, alors que nous dansons

L'orchestre joue notre chanson

Tu l'as reconnue comme moi

Elle a sur nous le même effet

En quelques instants, elle fait

Renaître nos premiers émois

Nous avions à peine vingt ans

Nous étions encore étudiants

Je m'étais rendu à un bal

Mon regard parcourait la salle

Soudain, il a croisé le tien

Et une flèche m'a atteint

Quelque temps plus tard, le DJ

A passé un slow langoureux,

Un morceau pour les amoureux

J'ai tout de suite réagi

Mon coeur, dès le premier couplet,

S'est mis à battre un peu plus vite

Et je me suis dit qu'il fallait

Absolument que je t'invite

En dansant sur cette musique,

Nous avons tous les deux pensé

Que quelque chose de magique

Etait en train de se passer,

Le début de notre roman

Une fois la chanson finie,

Je suis sorti rapidement

De la salle en ta compagnie

Le coeur débordant d'émotion

Nous souhaitions nous éloigner

De toute cette animation

Dans un coin un peu écarté,

Il n'y avait plus que nous deux

Je t'ai regardée dans les yeux

Ils étaient plus bleus que les mers

Les mots n'étaient plus nécessaires

Cette chanson avait tout dit

Et allumé un incendie

Qui promettait d'être sans fin 

A ton regard plein de douceur,

J'ai compris que j'avais enfin

Trouvé mon unique âme soeur

Nous sommes dans un autre lieu

Et les années ont passé, mais

En plongeant les yeux dans tes yeux

Je réalise qu'aujourd'hui,

La même chose se produit

C'est comme un nouveau mois de mai

Lorsque reviennent les pigeons

Et que renaîssent les bourgeons

Je sens que ma gorge se noue

Cette chanson agit sur nous

Comme le fit la madeleine

Elle nous donne des frissons

Nos âmes sont à nouveau pleines

'émotion, par ces simples sons

Alors, tu comprends avec moi

Que notre amour résistera

Toujours à l'usure du temps

Nous retrouverons nos vingt ans

Chaque fois que nous entendrons

Notre chanson

A deux pas de ta porte

à Alexandra

Aujourd'hui, aussitôt levé,

Après avoir bu un café

Je prends le chemin de chez toi

Il faut que je parle avec toi

Il faut vraiment que l'on se voie

J'ai enfin pris ma décision

Je m'approche de ta maison

Je connais le chemin par coeur

Mieux que si j'étais ton facteur

J'essaie d'oublier mes défauts

Je ne peux plus attendre; il faut

Que tu connaisses avant ce soir

Mes sentiments à ton égard

Je connaîtrai dans moins d'une heure

La déception ou le bonheur

J'arrive enfin dans les parages

J'ai rassemblé tout mon courage

Je suis à deux pas de ta porte

Dans ma main droite, je t'apporte

Une bague de fiançailles

Dans l'autre, un ticket pour Versailles

Quand je pense à toi, ma princesse,

Mes idées oscillent sans cesse

Entre le bleu ciel et le noir

Entre l'inquiétude et l'espoir

Je suis impatient de revoir

Bientôt ton sourire adoré

Mais je ne suis pas rassuré

Accepteras-tu ces présents ?

Cela fait maintenant deux ans

Que nous nous voyons tous les mois

Est-ce que tu veux comme moi

Passer à l'étape suivante ?

Est-ce que vivre à deux te tente ?

Je veux être plus près de toi,

Habiter sous le même toit

Je me demande à tout moment,

Partages-tu mes sentiments ?

Je suis à deux pas de ta porte

Dans ma main droite, je t'apporte

Une bague de fiançailles

Dans l'autre, un ticket pour Versailles

Anouchka

Elle s'appelait Anouchka

Elle était venue de Russie

Elle avait des traits délicats,

Autant de grâce que Sissi,

Des yeux comme le ciel de Rome

Elle avait des cheveux blonds comme

Les blés qui poussent dans les plaines

Fertiles du coeur de l'Ukraine

Moi, j'étais encore étudiant

Mais j'avais quitté mes parents

J'avais une chambre de bonne

Et j'étudiais à la Sorbonne

Des cours de lettres et de philo

Mais pendant les jours de congé,

Je faisais souvent un boulot

De guide pour les étrangers

Elle était juste de passage

Elle avait travaillé longtemps

Afin de faire ce voyage

Elle était venue au printemps

Visiter la Ville Lumière

Je crois que c'était la première

Fois qu'elle quittait son pays

Elle m'a raconté sa vie

Comme à un nouveau camarade

Elle habitait un quartier laid

Dans la banlieue de Volgograd

Il n'y avait pas de palais

Ni de beaux musées dans ce coin

Saint-Petersbourg était très loin

Il ne venait pas de touristes

Les immeubles étaient gris et tristes

A ses yeux, le coeur de Paris

Ressemblait presque au paradis

Elle jouait du piano

Et chantait comme soprano

A l'académie des Beaux-Arts

Elle aimait Chopin et Mozart

Les compositeurs de Russie

Schumann, Ravel et Debussy

Mais aussi les chansons françaises

Elle avait suivi pendant seize

Longues années des cours de français

Elle avait travaillé sans trêve

En se disant qu'elle pourrait

Un jour réaliser son rêve

Elle voulait tout visiter

La tour Eiffel, les magasins

Le Louvre, le musée Grévin

Elle voulait aussi goûter

Notre cuisine et notre vin

Nous avons traversé Paris

A pied, en métro, en taxi

Parfois, je lui prenais la main

Sans trop penser au lendemain,

A la séparation future

C'était une belle aventure

Elle aurait bien aimé rester

Mais sa famille lui manquait

Je l'ai embrassée sur le quai

Pendant de longs jours, j'ai pesté

Contre le sort qui nous avait

Fait naître moi, près de Paris

Elle, dans ce lointain pays

Ce voyage était bien trop court

Puis j'ai recommencé mes cours

Et mon travail de guide, mais

J'avais compris que désormais

Paris me paraîtrait bien vide

Serait-ce parce que je t'aime ?

à Alexandra

Je souris au flic de service

qui me colle une contredanse

Je me moque de la police

Les ennuis n'ont plus d'importance

Serait-ce parce que je t'aime ?

J'ai des étoiles plein les yeux

Même au milieu de la journée

Le monde est coloré en bleu

Comme la Méditerranée

Serait-ce parce que je t'aime ?

Je souris au gars des impôts

Qui me suit depuis quelque temps

Et s'est juré d'avoir ma peau

Avant le début du printemps

Serait-ce parce que je t'aime ?

Je souris au chien des voisins

Qui tente encore de me mordre

Je flâne dans les magasins

Je vis dans un parfait désordre

Serait-ce parce que je t'aime ?

Je chante des chansons d'amour

Au milieu des embouteillages

Je rêve à tous les carrefours

Et je laisse à tous le passage

Serait-ce parce que je t'aime ?

J'écris tout le temps des chansons

Sur les nappes des restaurants

Au verso des contraventions

Au milieu du dossier Durand

Serait-ce parce que je t'aime ?

J'ai frôlé une étoile

à Alexandra

Je bosse comme journaliste

Pour une chaîne de télé

J'interviewe de nombreux artistes

Je rencontre des romanciers

Des cinéastes, des acteurs

Des scénaristes, des chanteurs

L'émission passe le lundi

Pour la séance d'aujourd'hui,

Je reçois une jeune actrice

Française prénommée Alice

Il est prévu que l'entrevue

Commence à huit heures du soir

Elle arrive à l'heure prévue

Nous allons tous deux nous asseoir

Sur le plateau où nous attendent

Les techniciens de la télé

Pour commencer, je lui demande

Si elle veut bien me parler

De ses débuts au cinéma

Je l'ai vue dans un film qui m'a

Fait une très forte impression

Au cours de la conversation,

Je subis peu à peu son charme

Elle parle de ses passions

Sa gentillesse me désarme

Je trouve qu'elle est plus jolie

Encore que Grace Kelly

Et différente des starlettes

Qui se prennent pour des vedettes

Je pense qu'elle joue très bien

Je sais déjà qu'elle ira loin

Hors caméra, un assistant

De l'émission pointe sa montre

Du doigt pour dire qu'il est temps

De terminer cette rencontre

Pour moi, elle fut bien trop brève

Alors, à regret je me lève

Et je salue mon invitée

Elle se déclare enchantée

De son passage et me promet

De revenir au mois de mai

Quand sortira son prochain film

Je sais qu'il faut qu'on se revoie

Je me dis quand elle s'en va

Qu'elle est plus belle encore que

Quand on la voit sur une toile

De ciné; et je me dis que

Ce soir, j'ai frôlé une étoile

Quand tu reviens

à Alexandra


Nous sommes à la fin du mois
Trente jours que tu es absente
Un mois que tu es loin de moi
J'ai dû subir la longue attente
Les journées n'en finissaient pas
Je suis fatigué des repas
Pris tous les jours en solitaire
Mais aujourd'hui tout va changer
Tu reviens enfin d'Angleterre
Ce soir, nous sortirons manger 
Dans un des meilleurs restaurants
Quelque chose de peu courant
J'appelle un taxi et bientôt
Je suis à Bruxelles-Midi
Bien sûr, je suis parti trop tôt
Il n'est pas encore midi
J'ai tué le temps en flânant
Mais l'heure approche maintenant
Pendant un moment, mon regard
Parcourt le panneau de la gare
Et je vois que le TGV
Que tu as pris vient d'arriver
Malgré les grèves, l'Eurostar
N'est pas arrivé en retard
Alors, je monte sur le quai
Je t'ai apporté un bouquet
D'iris pour fêter ton retour
Et te rappeler mon amour
Au loin, j'aperçois ton sourire
Tu viens de descendre du train
Alors, je me mets à courir
Parmi la foule; je t'étreins
Et je t'embrasse longuement
Nous nous éloignons lentement
Chaque fois que tu me rejoins,
Le même sentiment revient:
C'est un nouveau feu d'artifice
C'est comme le retour du fils
Prodigue: je voudrais qu'on fasse
La fête avec tous nos amis
Qu’on trouve une grande surface
Où tout le monde soit admis
Et puis qu'on se retrouve à deux
L'un contre l'autre, au coin du feu
Sans plus de soucis, détendus
Pour rattraper le temps perdu
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